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L’histoiredu jourFaitsdivers

Recherche Le centre d’essais de Technoland travaille aussi avec le secteur des engins de chantiers et poids lourds

R&DMoteurssemetàl’heuresuisse
LE RÉSULTAT de la récente
votation réglementant la li­
berté de circulation des per­
sonnes en Suisse ne change­
ra rien aux engagements
pris dans le cadre du pro­
gramme de financement
européen Interreg entre le
groupe Liebherr, le labora­
toire de gestion des risques
et environnement de l’Uni­
versité de Haute Alsace
(UHA) et le centre d’essais R
& D Moteurs SAS implanté à
Brognard dans le pays de
Montbéliard.

R & D Moteurs est l’un des
cinq laboratoires et centres
d’essais les plus importants
d’Europe. Il bénéficie d’une
ouverture majeure grâce au
projet Opti­SCRF. Le monde
des fabricants d’engins in­
dustriels et de poids lourds
est désormais à la portée de
R & D Moteurs SAS.

Financé à hauteur de
900.000 € sur des fonds
structurels européens du
Feder, mais aussi du pro­
gramme Interreg A concer­
nant spécifiquement des
projets de développement
entre la France et la Suisse,
le programme Opti­SCRF a
permis, depuis quelques
mois, de constituer un véri­
table consortium de cher­
cheurs de haut niveau.

Carburant « exotiques »
Ces spécialistes au nombre

de sept chez R & D Moteurs
auxquels s’ajoutent ceux du
laboratoire de gestion des
risques et environnement de
l’UHA, ont été mis à contri­
bution pour évaluer les ca­
pacités de catalyse et de fil­
tration de post­traitement
des gaz d’échappement de
moteurs de catégorie Q
équipant des véhicules off

road. Autrement dit des en­
gins de chantier et des poids
lourds.

L’industriel demandeur de
ces investigations scientifi­
ques et techniques est Lieb­
herr, groupe d’origine alle­
mande, mais dont le siège
social se trouve à Bulle en
Suisse. Il emploie quelque
37.800 salariés au monde
pour un chiffre d’affaires de
9,1 milliards d’euros en
2012. Cet industriel fabrique
en Suisse des motorisations,
ainsi que des composants
d’entraînement ou de com­
mande d’engins de chantier.

Qu’attend Liebherr ? L’in­
dustriel est demandeur de
données sur le vieillisse­
ment de ses systèmes cata­
lytiques et des influences
dans le traitement des pol­

luants réglementés ou non.
Il souhaite avoir des infor­
mations précises sur l’utili­
sation de carburants « exoti­
ques », parmi lesquels le bio
diesel, pour quantifier les
polluants afin de redéfinir
ses réglages spécifiques afin
de répondre aux normes
suisses et européennes sur
le post­traitement des gaz
d’échappement de ses mo­
teurs à combustion. Lieb­
herr bénéficiera au final
d’informations beaucoup
plus complètes sur les rejets
de particules en quantité, en
taille et en composition (un
sujet dans l’air du temps
après l’épisode récent de
pollution de l’air par des
particules fines).

Les premiers contacts avec
R & D Moteurs ont été éta­

blis l’an passé. Le program­
me a démarré en novembre.
Après avoir adapté ses ins­
tallations et bancs d’essais,
R & D Moteurs a démarré ses
recherches sur un moteur de
7,4 litres, d’une puissance de
200 à 250 kW.

Ce cycle a ouvert de nou­
veaux horizons à R & D Mo­
teurs. Liebherr est devenu le
deuxième client majeur du
centre d’essais. Un client
d’autant plus intéressant
que les investigations en
cours sont supposées durer
plusieurs mois et que Lieb­
herr génère, d’ores et déjà,
20 % du chiffre d’affaires de
R & D Moteurs (lire ci­con­
tre).

Le protocole, ainsi que le
précise Bruno Courtalon,
responsable du laboratoire,

a été défini par Liebherr. Les
essais en cours sont réalisés
en quasi­totalité sur les
équipements parmi lesquels
le banc moteurs de R & D
Moteurs SAS. Le comptage
et les études réalisées sur les
particules sont assurés en
complémentarité par le la­
boratoire des risques et en­
viron­nement de l’UHA
Mulhouse.

Et le résultat de la récente
votation en Suisse pouvant
entraîner des restrictions
sur la circulation des per­
sonnes n’y changera rien.
« Les engagements ont été
pris et signés », précise
Bruno Courtalon, « avant la
votation chez nos voisins
suisses. »

JacquesBALTHAZARD

K Bruno Courtalon, responsable de R & D Moteurs, présente le moteur de 7,4 litres de Liebherr en cours
de test. À Brognard. Photo ER­LE PAYS

Liebherr,
deuxième client
E Inauguré le 17 novembre
2011, R & D Moteurs SAS a
bénéficié d’un appui logistique
non négligeable du pôle de
compétitivité Véhicule du
futur en raison même de l’in­
térêt d’un tel centre d’essais
pour les équipementiers et
fournisseurs de rang 1 de la
filière automobile.

E R & D Moteurs a de ce fait
très rapidement rencontré les
acteurs principaux du marché,
mais à un moment où le sec­
teur était mis à rude épreuve.
La crise traversée par l’auto­
mobile a mis à mal pas mal de
projets de recherche. C’est la
raison pour laquelle les essais
moteurs commandés par
Liebherr sont arrivés à point.

E Liebherr, Suisse est désor­
mais le deuxième client de R &
D Moteurs.

DucôtéduTechn’HomàBelfort
Speedmeeting entre dirigeants
Ce jeudi 27 mars, la société d’économie mixte patrimoniale
(Sempat) organise son deuxième speedmeeting au restaurant
La Découverte au Techn’Hom. Cette rencontre est destinée
aux dirigeants du Techn’Hom afin de mieux se connaître,
d’identifier les opportunités et de partager les expériences.

Boss en bottes le 29 juin
La CGPME animera le Techn’Hom le 29 juin, le temps d’un
dimanche de rencontre avec les jeunes agriculteurs. Après le
succès d’une première manifestation en 2013 à Écurcey à
l’invitation des agriculteurs, ce sont cette fois­ci les dirigeants
de PME qui reçoivent. Conférences et animations sont au
programme.

Aurie cherche des partenaires
Née de la volonté de développer une restauration collective
de qualité sur le site, l’association Aurie cherche des
partenaires. L’adhésion d’une entreprise permet à ses salariés
de bénéficier de tarifs préférentiels dans les deux restaurants
du Techn’Hom. Contact : 03.84.26.22.23 ou
bureau.aurie@technom.com

Rêvesde soldat àBrebotte
Le28e«sonetlumière»
deBrebotte,prévudu17
au19juillet,sera
consacréà1914.Pour
sonmetteurenscène
PatriceVallat,c’est
avanttoutune
poignantehistoirede
famille.Émotion.

C entenaire oblige,
le spectacle an­
nuel qui fédère
plusieurs villages
du Sud Territoire,

évoquera la Première Guer­
re mondiale. Un de plus en
cette année commémorati­
ve, penseront certains. Sauf
que le rendez­vous de Bre­
botte, sur lequel s’affairent
déjà l’équipe organisatrice
et l’association Vivre en­
semble, est avant tout une
affaire de cœur.

L’attente de la France
Scénariste et metteur en

scène, Patrice Vallat a plon­
gé dans son histoire familia­
le pour donner une âme à
cette nouvelle aventure col­
lective : « J’ai la chance de
disposer du livre de famille
écrit par mon père Pierre. Il
y consigne la vie et l’ascen­
dance de ses parents Paul
Vallat, de Brebotte, et Hélè­
ne Chevalier, de Schwei­
ghouse, dans le Haut­Rhin.

Je me suis également plongé
dans le livre de chevet de ma
grand­mère, écrit en 1916.
Sous le titre « Rêves et Com­
bats », l’auteur Edouard
Schuré y évoque sa vision de
l’Alsace française. À l’épo­
que, dans une région où l’at­
tente de la France était très
forte, ces écrits revêtaient
une grande importance. Les
deux ouvrages m’ont beau­
coup inspiré dans l’écriture
du spectacle. »

Le désir de paix
Patrice Vallat en a tiré un

parcours de soldat dans le­
quel chacun peut reconnaî­
tre un pan de son histoire
familiale, pour peu qu’il soit
originaire de l’est de la Fran­
ce. En l’occurrence, « Rêves
de soldat » mettra en scène
Paul, un Alsacien venu s’en­
gager dans l’armée française
alors que son frère Charles
porte l’uniforme allemand.
À Brebotte où elle a épousé
Joseph, leur sœur Augustine
est le trait d’union de cette
histoire si douloureuse.

Patrice Vallat plonge dans
les racines de cet itinéraire
de déchirement : « Le spec­
tacle commence avec une
scène de la guerre franco­al­
lemande de 1870 et se pour­
suit avec la bataille des fron­
tières en août 1914, en
compagnie du 35e RI, le régi­
ment historique de Belfort.
Paul rêve de devenir officier
et de revanche, mais il dé­

chante rapidement. Très
vite, c’est le désir de paix qui
va prendre le relais. »

Un désir qui fait partie de
l’ADN de Brebotte. Sur le
monument aux morts de la

commune figure l’inscrip­
tion « Plus de guerre », ce
qui est rare en France.

Patrice Vallat a demandé le
label du centenaire de 14­18
pour ce spectacle qui s‘an­
nonce exceptionnel. À tel

point que la capacité d’ac­
cueil passera de 600 à 1 000
personnes par soirée. Pre­
mière étape : la bande­son,
où il n’y aura pas que celui
du canon.

FrançoisZIMMER

K Patrice Vallat au cœur d’une histoire familiale douloureuse. Photo Xavier GORAU

Un symposium technique organisé demain à l’UTBM

Stockaged’énergie ethydrogène
LE TOURNANT ÉNERGÉ­
TIQUE ne se fera pas sans
les technologies de stockage
appropriées. Le projet AlpS­
tore évaluera quels types de
moyens de stockage sont
adaptés dans divers contex­
tes et différentes régions.
Les évaluations seront con­

duites tant sur la technolo­
gie que du point de vue éco­
nomique.

Une attention particulière
est accordée aux défis liés à
l’utilisation de l’hydrogène
comme moyen alternatif de
stockage. Ces sujets seront
abordés au cours du deuxiè­

me symposium technique
AlpStore que l’université de
technologie de Belfort­
Montbéliard organise ce jeu­
di27mars sur son site de Bel­
fort, rue Thierry­Mieg.

AlpStore est un projet
européen de coopération
territoriale, soutenu par le

programme Espace alpin
2007­2013. Il réunit les four­
nisseurs d’électricité, les or­
ganismes de développe­
m e n t , l e s i n s t i t u t s d e
recherche et les administra­
tions publiques provenant
de sept pays différents : Al­
lemagne, Autriche, France,

Italie, Liechtenstein, Slové­
nie et Suisse. AlpStore abor­
de la question centrale de
l’approvisionnement en
énergie renouvelable. Com­
mencé en juillet 2012 avec
un budget de trois millions
d’euros, ce projet prendra
fin en décembre 2014.

Voiture contrebus :
deuxblessés
Saint­Germain­le­Châtelet.­
Une collision s’est produite
hier vers 16 h 25 dans la rue
principale de Saint­Ger­
main­le­Châtelet, entre une
voiture et un bus.

La voiture, conduite par
une dame qui avait à bord
son jeune enfant, a percuté
de plein fouet l’avant du bus.
Commotionnés et légére­

ment blessés, les deux occu­
pants de la voiture ont été
conduits à l’hôpital de Bel­
fort par les sapeurs­pom­
piers.

Onze personnes se trou­
vaient à bord du bus. Aucune
d’entre elles n’a été blessée.
Elles ont pris place à bord
d’un autre bus venu spécia­
lement.

Faitsetméfaits
Voleurs de cuivre
Bourogne.­ Les gendarmes de Grandvillars ont arrêté au cours
de la nuit de lundi à mardi, vers 5 h, deux hommes de 42 et 65
ans domiciliés dans le Doubs, qui dérobaient des câbles en
cuivre le long de l’ancienne voie ferrée, sur le territoire
communal de Bourogne. Les deux hommes ont été laissés en
liberté mais seront convoqués devant la justice.

Chute de scooter
Belfort.­ Un jeune homme de 16 ans qui circulait rue de
Cronsdadt sur un scooter en direction de Danjoutin où il
habite, a été surpris par un véhicule sortant du parking de la
rue Heim. Le deux roues a dérapé et le jeune homme est
tombé au sol. Il n’a été que légèrement blessé.

Choc frontal àAudincourt :
deuxblessés légers

Les deux conducteurs n’ont
été que légèrement blessés.
Un miracle ! L’accident, sur­
venu hier à Audincourt,
aurait pu avoir des consé­
quences beaucoup plus gra­
ves car le choc frontal a été
extrêmement violent. En
quelques secondes, une pe­
tite cylindrée a été réduite à
l’état d’épave.

La collision est survenue
en fin de matinée, à 11 h 30.
Une voiture utilitaire circu­
lait en direction du centre­
ville. Soudain, Grand­Rue,
au niveau du restaurant
Vents du Sud, le conducteur
a effectué une embardée. Le
véhicule a heurté le trottoir à
gauche puis est reparti im­
médiatement sur la droite.

Habitant duTerritoire
Le Partner s’est alors re­

trouvé sur l’autre file de cir­
culation. Au même moment,
une 208 arrivait en sens in­
verse. Les deux véhicules
sont entrés brutalement en
collision : « Heureusement
que les trottoirs sont suréle­
vés et que des quilles ont été
aménagées », soulignait un
commerçant qui a failli voir
sa vitrine voler en mor­
ceaux.

Les sapeurs­pompiers, sur

place, ont fourni les pre­
miers soins aux occupants.
Le conducteur du Partner,
un Montbéliardais de 46 ans,
en état de choc et tremblant.
« Visiblement, il a été victi­
me d’une crise de tétanie.
Son pied est resté bloqué sur
l’accélérateur », souligne le
maire, Martial Bourquin.
L’autre automobiliste, un
habitant du Territoire de
Belfort, âgé de 30 ans, souf­
frait de douleurs à la nuque.
Les deux hommes ont été
hospitalisés pour des exa­
mens de contrôle.

Pendant plus d’une heure,
la grande rue, un axe très
emprunté, a été fermée à la
circulation. En effet, les se­
cours ont diligenté deux am­
bulances pour prendre en
charge les victimes et un
fourgon de secours routier.
Par ailleurs, la route était
jonchée de bris de verre, de
bouts de tôle. Les employés
municipaux ont dû la net­
toyer. Le trafic a été de nou­
veau autorisé après le char­
gement des véhicules très
abîmés sur une remorque de
dépannage. Les policiers
étaient sur les lieux pour ef­
fectuer les constatations
d’usage.

A.L.

K Les conducteurs ne sont que légèrement blessés.
Photo Mary­Pierre FELTRE


